
L es dernières projections sont assez
alarmistes. D’après le "Baromètre
de la myopie en France : un état des

lieux de la prévalence, de la prévention et
de la prise en charge" réalisé pour l’Insti-
tut d’éducation médicale et de préven-
tion (IEMP) et publié par Ipsos en juin der-
nier, plus de 4 Français sur 10 sont concer-
nés par la myopie. Autre donnée préoccu-
pante, 60% de la population française
pourrait être touchée, en 2050, dont 10 à
20% avec des formes graves pouvant aller
jusqu’à la cécité. Pour freiner cette "épidé-
mie sans virus", l’Institut d’éducation mé-
dicale et de prévention vient de lancer les
journées nationales d’information et de
prévention de la myopie. Cette première
campagne débutera aujourd’hui et se
poursuivra jusqu’au 25 novembre. Elle a
pour objectif de sensibiliser les Français
sur l’importance du dépistage précoce de
la myopie et d’inciter les patients à risque
à profiter de ces Journées nationales pour
faire contrôler leur vision.

◗ COMMENT SE CARACTÉRISE
LA MYOPIE ?

La myopie est caractérisée par des
images qui apparaissent floues de loin et
parfaitement nettes de près. Dans la
grande majorité des cas, il s’agit d’un
trouble de la vision lié à un globe oculaire
considéré comme trop long. Cette patho-
logie concernerait 37 % des adultes et
20,48 % des enfants de moins de 18 ans.
Elle fait généralement son apparition dès
l’enfance. Une fois le phénomène enclen-
ché, il ne s’arrête pas. Il progresse jusqu’à
l’âge adulte où il se stabilise. Chez cer-
taines personnes, des complications
peuvent survenir comme un décollement
de la rétine, un glaucome, une cataracte
précoce et parfois même la cécité. C’est
ce que l’on appelle les myopies maladies
qui touchent 10% des patients.

◗ QUELS SONT LES FACTEURS
DE RISQUE ?
Le rôle de la génétique est depuis long-

temps établi, il concerne 10% des cas. De
même, l’environnement est largement im-
pliqué dans le développement de ce
trouble de la vue. La vision de près, extrê-
mement sollicitée pendant la scolarité, de-
mande un véritable effort d’accommoda-
tion et favorise son apparition. On note
aussi l’utilisation intensive des écrans.
"Jouer à des jeux vidéo, sur le smartphone,
à l’intérieur d’une maison, est une catas-

trophe pour la vision qui peut se dégrader
rapidement", préviennent les ophtalmo-
logues. Parmi les facteurs aggravants, la
méconnaissance des symptômes notam-
ment chez l’enfant."9% des parents
connaissent les signes précurseurs, 12%
pour les parents d’enfants myopes," in-
dique l’IEMP.

◗ LES SIGNES QUI PEUVENT
ALERTERCHEZ L’ENFANT ?
Ils sont multiples selon l’IEMP : un en-

fant qui écrit très petit ; qui cligne excessi-
vement des yeux ; qui a souvent des maux
de tête ou une fatigue oculaire, notam-
ment en fin de journée ; qui lit, dessine ou
écrit collé à sa feuille ; qui se rapproche de
la TV à la maison ; qui fronce les sourcils
et plisse les yeux pour voir de loin ; qui se
plaint que les objets qui sont loin, sont
flous ; qui a du mal à déchiffrer le tableau
à l’école….

◗ COMMENT LA PRÉVENIR ?
S’il n’existe aucun traitement pour stop-

per ni réduire la myopie, les avancées
technologiques permettent de freiner son
évolution. Mais la première indication est
de faire un "break toutes les 30 minutes
avant de revenir à une activité en vision de
près". Bien s’éclairer à la lumière naturelle
et favoriser les activités extérieures "au
moins deux heures par jour".

F.C.

Myopie: une semaine
pour y voir plus clair
La campagne de sensibilisation et de dépistage commence aujourd’hui
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C’est la vie

LaSpondyloarthriteen100questions
"La Spondyloarthrite, 100 questions pour mieux
gérer la maladie" est un livre conçu pour les ma-
lades et pour ceux qui souhaitent mieux connaître
cette maladie. Écrit par des spécialistes hospita-
liers, en étroite collaboration avec les associations
de malades : Association Française de Lutte Anti-Rhumatismale
(AFLAR), Action contre les Spondyloarthropathies
(ACS-France) et Association France Spondyloarthrite (AFS).
Ce livre apporte des réponses claires et didactiques aux ques-
tions que se posent réellement les patients.
➔ "La Spondyloarthrite, 100 questions pour mieux gérer la maladie" en vente sur
https://www.editionskatanasante.com/portfolio/la-spondyloarthrite/ au prix de 14,50€.
Les droits d’auteur sont versés à la Fondation Arthritis, qui soutient depuis plus de 20 ans
la recherche sur les rhumatismes inflammatoires chroniques.

Le livre
LePsodating,c’estmaintenant!

Le service de dermatologie de l’Hôpital Saint Joseph à Mar-
seille et l’Association France Psoriasis, organisent, le jeudi 24
novembre, la 11e édition des Pso dating sur le Psoriasis et le

Rhumatisme Psoriasique. Tout au long de la journée, des mi-
ni-conférences seront animées par les équipes médicales et pa-
ra-médicales. Parmi les sujets abordés : quelles recommanda-
tions alimentaires avec un pso et un rhumatisme psoriasique ?
Existe t il des aliments "anti inflammatoire" ? (10 h 30) ; l’Éduca-

tion Thérapeutique du Patient (11h) suivi des nouveautés
thérapeutiques par le Dr Nathalie Quiles. Cette journée

se clôturera par un moment d’échange.
➔ Jeudi 24 novembre 2022, hôpital St Joseph (26 bd Louvain, Marseille, 8e) de 10à 16 h.

Le rendez-vous

Mélatonine : les patients
peu informés des risques

● Les enfants de tout âge ayant un
ou deux parents myopes et n’ayant
pas fait contrôler leur vision depuis
plus d’un an.
● Les enfants et adolescents de 4 à
18 ans, sans antécédents familiaux,
mais n’ayant jamais fait contrôler
leur vision par un ophtalmologiste.
● Les étudiants de 18 à 26 ans
n’ayant pas fait contrôler leur vision
par un ophtalmologiste
depuis le début de l’entrée dans
les études supérieures.
● Les adultes souffrant d’une myo-
pie forte (plus importante que-6
dioptries) ou ayant été opérés de la
myopie et n’ayant pas fait contrôler
leur vision depuis plus de deux ans.
Les patients pourront identifier les
centres de dépistage et horaires de
consultation en quelques clics :
https://ensemblecontrelamyopie.fr/-
journees-de-depistage-de-la-myopie
/centres-de-depistage-partenaires/
● La consultation et l’examen de
la vision d’une durée de 10 à 15mi-
nutes, pourront être gratuits
ou payants.

Les boîtes de compléments alimentaires à base
demélatonine, qui promettent unmeilleur som-
meil à leurs consommateurs, rappellent trop ra-
rement qu’ils sont déconseillés à certaines per-
sonnes comme les enfants. C’est le message
que vient de faire passer l’agence de protection
des consommateurs. Les producteurs de ces
compléments pratiquent "une intégration très
hétérogène des recommandations à l’intention
des populations sensibles", a résumé la direc-
tion générale de la Concurrence, de la Consom-
mation et de la Répression des fraudes (DGC-
CRF), à l’issue d’une enquête sur une cinquan-
taine de ces produits.
La mélatonine est une molécule produite natu-
rellement par le corps humain et qui régule no-
tamment les rythmes du sommeil. Elle est, par
ailleurs, présente dans certains compléments
alimentaires qui promettent un meilleur som-
meil ou une aide à surmonter le décalage ho-
raire. Ces allégations sont relativement ap-
puyées par l’état actuel des connaissances
scientifiques, qui admettent un effet parfois po-
sitif, mais faible, de la prise de mélatonine sur
le sommeil. Reste que la prise de ces complé-
ments, disponibles en France sans ordonnance,
n’est pas neutre, car ils peuvent être mal sup-
portés etmême déconseillés chez certaines per-
sonnes notamment les femmes enceintes, les
enfants et adolescents, et les patients atteints
de maladies chroniques comme l’asthme ou
l’épilepsie. Or, nombre de compléments alimen-
taires ne rappellent pas l’acheteur à cette pru-
dence, remarque la DGCCRF.
"Les résultats de cette enquête amènent à re-
nouveler l’appel à la vigilance des consomma-
teurs les plus sensibles", a prévenu la DGCCRF,
qui encourage vivement ces patients à deman-
der conseil à un professionnel de santé avant
de prendre un complément à base de mélato-
nine. L’agence reconnaît néanmoins que la plu-
part de ces produits n’ont pas de problème de
dosage : le taux de mélatonine correspond à ce
qui estmarqué sur l’étiquette, et n’est pas supé-
rieur au plafond recommandé par l’Anses soit
2milligrammes par prise. Toutefois, près de la
moitié des boîtes ne précisent pas quelles sont
les doses précisément recommandées pour un
meilleur sommeil (1 milligramme) et contre le
décalage horaire (0,5 mg).

QUI PEUTCONSULTER
LORSDES JOURNÉES?

Le conseil
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Ce trouble de la vision affecte près d'une personne sur trois, notamment des enfants.
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